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Impact des renouées exotiques
envahissantes Fa//op/a spp.

sur les pollinisateurs,
ainsi que sur la reproduction

d'une espèce végétale indigène

Esther Gerber, Benjamin Jaegle,

Franziska Heinrich, Urs Schaffner

Introduction

L'augmentation globale des échanges commerciaux et des voyages
ont favorisé l'accroissement du nombre des introductions de plantes
dans des régions autres que leurs aires naturelles, et ce à un taux
sans précédent (Lodge, 1993). La plupart de ces plantes exotiques
ne s'établissent pas durablement, ou restent peu communes. Mais,
quelques-unes deviennent envahissantes et infligent des coûts sévères

aux écosystèmes, à la santé humaine, ainsi qu'à l'économie (Pimentel
et al., 2000; Reinhardt et al., 2003). En théorie, on peut escompter que
les plantes exotiques qui deviennent envahissantes exercent un impact
significatif sur la végétation indigène et les réseaux alimentaires asso-
ciés, simplement en occupant de grandes étendues dans les habitats
envahis. En réalité, il est de plus en plus évident que les espèces végé-
taies envahissantes affectent négativement la richesse et la composition
de la végétation indigène (Levine et al., 2003; Hulme et Bremner, 2006;
Valtonen et al., 2006; de Groot et al., 2007), ce qui pourrait également
affecter les niveaux trophiques supérieurs dans les écosystèmes envahis.
Par exemple, plusieurs études suggèrent que certaines espèces de plantes
envahissantes affectent les communautés de pollinisateurs et, de ce fait,
qu'elles pourraient influencer la pollinisation des espèces locales (Brown
et Mitchell, 2001 ; Chittka et Schürkens, 2001 ; Ghazoul, 2004; Valtonen
et al., 2006).
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Photo 1. Les deux espèces de renouées exotiques les plus fréquemment observées dans les
habitats naturels en Europe centrale: la renouée du Japon (à gauche, petites feuilles) et la
renouée de Sakhaline (à droite, grandes feuilles).

Depuis quelques années déjà, les espèces végétales introduites sont de
plus en plus considérées comme un problème en Europe. En Suisse par
exemple, 362 espèces naturalisées (c'est-à-dire une espèce qui est en
mesure de survivre et de se reproduire sans que l'homme lui vienne en
aide ou la cultive) ont été recensées (Wittenberg, 2005), dont vingt sont
considérées comme problématiques et figurent sur une liste noire établie
par la Commission suisse pour la protection des plantes sauvages (CPS-
SKEW, 2007). Dans ce nombre figurent les renouées exotiques, espèces
de la famille des Pofygoreaceae, dont la renouée du Japon (Fa/Zopza

japozzzca (Houtt.) Ronse Decraene; syn.: Feyzrozhrza yaporaca, Fo/y-
gozzzzzzz CMV/udaft/m), la renouée de Sakhaline (Fcz/Zopzcz sczc/zcz/ireeresis (F.
Schmidt ex Maxim.) Ronse Decraene; syn.: Reyreowfn'a sac/za/zzzezzszs)

et l'hybride entre les deux espèces, F x Zzo/zezzzz'ca (Chrtek and Chrtkovâ)
(Photo 1).
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Les renouées exotiques envahissantes sont des plantes vivaces origi-
naires de l'est de l'Asie. Elles ont été introduites en Europe comme
plantes ornementales et se sont malheureusement très vite répandues
dans la nature. Elles sont devenues particulièrement problématiques le
long des cours d'eau. Les renouées exotiques sont communes en Suisse
et forment localement des peuplements denses (http://www.cps-skew.
ch/francais/info_plantes_envahissantes.htm). Il est de plus en plus évi-
dent que l'envahissement par ces espèces exotiques affecte non seule-
ment la diversité végétale et le recouvrement des plantes autochtones
mais aussi les assemblages d'invertébrés indigènes. Dans une étude me-
née en Angleterre, Beerling and Dawah (1993) ont montré que la diver-
sité des invertébrés était plus faible sur les renouées du Japon que sur les

plantes indigènes. Une recherche récente traitant de l'impact écologique
des renouées exotiques en Europe centrale a révélé un impact considé-
rable de ces espèces envahissantes sur la diversité et la biomasse des in-
vertébrés dans les habitats riverains européens (Gerber et al., in press).
Les habitats envahis par les renouées exotiques produisent 30% seule-
ment de la biomasse d'invertébrés formée dans les prairies ouvertes et
environ 50% de celle observée dans les habitats dominés par des buis-
sons. En conséquence, l'envahissement des habitats riverains par les
renouées exotiques met en danger à long terme la valeur de ces éco-
systèmes pour les oiseaux et pour d'autres espèces sauvages qui se nour-
rissent dans une grande mesure d'arthropodes. Dans une étude menée
aux Etats-Unis, où les mêmes renouées sont également problématiques,
il a été démontré que l'invasion des milieux naturels par la renouée du
Japon a un effet négatif sur le comportement alimentaire de la grenouille
verte Jîarea cZamitons (Maerz et al., 2005). Cependant, il est clair que les
différents groupes taxonomiques ou fonctionnels ne sont pas également
affectés par les plantes envahissantes. Par exemple, l'abondance, la
diversité et la biomasse des carabes sont plus élevées dans les habitats
envahis par les renouées exotiques que dans la végétation indigène
adjacente (Gerber et al., 2006).

Actuellement, aucune information n'est disponible en ce qui concerne
l'impact des renouées exotiques sur les pollinisateurs, un groupe im-
portant au niveau écologique et économique. Les renouées exotiques
fleurissent tard dans la saison, en septembre et, de ce fait, sont une
source de nectar importante à une période où peu d'espèces locales
fleurissent encore. L'abondance des pollinisateurs pourrait donc être
positivement affectée par la présence des renouées. L'invasion par les
renouées exotiques peut également occasionner des changements dans
les assemblages et le comportement des pollinisateurs, ce qui pourrait
également affecter la pollinisation et, ultérieurement, le succès reproduc-
tif des espèces végétales indigènes.
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Dans cette étude, nous présentons des données préliminaires concer-
nant l'impact des renouées exotiques sur l'abondance des pollinisateurs,
avant et pendant la période de floraison. En outre, nous avons étudié
la production de graines d'une plante locale, le silène dioïque (,Sï/<?/?<?

dioica (L.) Clairv., Caryop/ry//aceae) dans des zones recouvertes de
renouées exotiques.

Matériels et méthodes

Le site sélectionné pour ces investigations se trouve dans une ripi-
sylve à Belfort, en France. L'aire d'étude consiste en une plantation de
frênes (Fraxmns exce/s/or L.) et de chênes (<2nercns rnFra L.) clairse-
més avec plusieurs peuplements isolés de renouées exotiques. Des
pièges de couleur, constitués chacun d'une cuvette en aluminium bleue,
jaune et blanche, remplie d'un mélange d'eau et de savon (Photo 2), ont
été installés dans six surfaces envahies par des renouées et dans six
surfaces composées de végétation indigène. L'utilisation simultanée
de cuvettes de diverses couleurs permet d'attirer différentes espèces
d'insectes et donc de collecter un large spectre d'insectes visiteurs.

Photo 2. Pièges de couleur suspendus dans la végétation indigène.
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Dans les peuplements de renouées, les pièges ont été suspendus au
niveau du sommet des tiges (deux à trois mètres), ainsi qu'au niveau
du sol. En guise de référence, des pièges ont également été placés à la
hauteur de l'inflorescence des plantes indigènes (à environ soixante cen-
timètres de hauteur), situées à proximité des peuplements de renouées.
Les pièges ont été installés en 2006 à des périodes où la température
journalière maximale était supérieure à 20"C (6-8 juin, 18-21 juillet,
11-14 septembre, 20-22 septembre), périodes pendant lesquelles le
contenu des pièges a été récolté quotidiennement. Les insectes récoltés
ont été conservés dans de l'éthanol à 70% avant d'être triés et répartis
dans leurs groupes taxonomiques respectifs. Les insectes collectés en
juin et en juillet, c'est-à-dire avant la période de floraison des renouées
exotiques, ont été réunis en un ensemble, tout comme les insectes re-
cueillis en septembre, lors de la floraison des renouées.

Toutes les abeilles et les guêpes, à l'exclusion des parasitoïdes
(//ymenopïera), les syrphes (Dïpfera: Syrpùùïae), les papillons (Lep/-
Copiera), ainsi que plusieurs familles de coléoptères (Co/eoptera: Byïw-
rù/ae, Ccmï/zarù/ae, Ccra/nùtcidac, L/atcndac, Me/yr/Jae, Mordc/idac,
MftTfe/it/ae, Oec/emerâ/c/e et ScaraZzeo/tfea) ont été classifiées comme
pollinisateurs (Simon Potts, communication personnelle). Leur abondan-
ce a été analysée séparément pour les périodes de juin/juillet et sep-
tembre au moyen d'une analyse de variance (ANOVA). Dans les cas où
l'ANOVA a révélé un effet global significatif pour l'emplacement des

pièges, un test de Tukey a été appliqué pour déterminer les différences
significatives entre les trois catégories (c.-à-d.: pièges placés dans les
renouées au niveau du sommet des tiges, dans les renouées au niveau du
sol et dans la végétation indigène).

La production de graines du silène dioïque, une plante indigène crois-
sant dans le même habitat que les renouées exotiques et parfois parmi
celles-ci, a été étudiée en exposant des plantes aux pollinisateurs dans
des zones recouvertes de renouées, ainsi que dans la végétation indigè-
ne. Les silènes encore au stade de rosette ou formant déjà des tiges, ont
été déterrés au début du mois de mai, mis en pots au laboratoire de
CABI Europe - Switzerland à Delémont et recouverts individuellement
par des sacs de toile afin d'empêcher la pollinisation. Le 22 mai, trois
plants de silène en fleurs ou avec des bourgeons floraux ont été placés
dans chacune des six surfaces envahies par les renouées, ainsi que dans
les six placettes de végétation indigène. Le 22 juin, ces plants ont été
ramenés au centre et toutes les graines ont été comptées. La production
de graines a été analysée au moyen d'une analyse de covariance
(ANCOVA), en prenant en compte la taille de la plante comme cofac-
teur. Il est important de noter que le silène dioïque, comme son nom
l'indique, est une espèce dioïque et, de ce fait, est peu encline à pro-
duire des graines sans pollinisation. Néanmoins, cinq plantes ont été
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Photo 3. Peuplement dense de renouées exotiques à Delémont.

Figure 1 Valeur moyenne
(+ erreur standard) du nombre
de pollinisateurs récoltés dans
la végétation indigène native et
dans les peuplements de Fa//opiVz

au niveau du sommet des tiges
(Fa//o/?/a haut) et au niveau du
sol (Fa/Zopia bas) en juin/juillet
(A) et septembre (B). La figure
1A montre qu'il y a une différen-
ce significative entre la végétation
indigène et les peuplements de

Fa//o/jia (P < 0.05 ; Tukey test) ;

la figure 2B ne révèle aucune
différence significative.

42



conservées individuellement, recouvertes par des sacs de toile dans le

jardin du centre de CABI Europe - Switzerland jusqu'à la fin de leur
floraison afin d'estimer la production de graines en l'absence de tout
pollinisateur.

Résultats

En été, les pollinisateurs ont été plus abondants dans la végétation
indigène que dans les étendues de renouées exotiques (Figure 1 A,
ANOVA: F, is 18.584, P < 0.001). Cependant, lors de la floraison des
renouées en septembre, les différences entre les lieux de collecte n'ont
été que marginalement significatives, c'est-à-dire que les pièges installés
au niveau des fleurs de renouées ou dans la végétation indigène com-
prenaient un nombre sensiblement égal de pollinisateurs (Figure 1 B,
ANOVA: F, 15 3.568, P 0.054). F'abondance des pollinisateurs a été
fortement réduite dans les pièges installés au niveau du sol dans les peu-
plements de renouées, indépendamment de la saison (Figure 1 A, B).
Alors que les fleurs des renouées ont été visitées par différentes espèces
d'insectes (Heinrich et Gerber, observation personnelle), peu de pollini-
sateurs semblent se nourrir à l'intérieur des massifs denses et ombragés
de renouées.

Fa production de graines de silène a été réduite d'une manière signifi-
cative dans les peuplements de renouées (nombre moyen de graines par
plante 23.21 ± 14.48 dans les renouées, 257.9 ± 89.95 dans la végétation
indigène; ANCOVA: F^ 5.20, P 0.036). Aucune production de

graines n'a été observée dans les silènes conservés couverts à l'institut,
ce qui indique que la plante dépend strictement de la pollinisation pour
sa reproduction sexuée.

Discussion

Nos premiers résultats indiquent que l'envahissement des habitats
naturels par les renouées exotiques exerce une influence sur les assem-
blages de pollinisateurs en Europe, qui varie selon la saison.

Fes renouées exotiques fleurissent amplement en septembre et offrent
ainsi une source alimentaire à une période où la plupart des espèces indi-
gènes ont achevé leur floraison. Cette ressource est utilisée par un grand
nombre d'insectes, ce qui est reflété par le taux élevé de captures dans
les pièges. Nos observations sur place ont mis en évidence une forte pré-
sence d'abeilles domestiques ainsi que de plusieurs espèces d'hyméno-
ptères et de diptères. De ce fait, les adultes des espèces de pollinisateurs
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à envol tardif dans la saison ou volant durant de longues périodes dans
l'année pourraient bénéficier de la présence de renouées exotiques
dans leur habitat. Toutefois, comme beaucoup d'insectes ne passent
pas l'hiver au stade adulte, une espèce ne peut bénéficier des renouées
exotiques que si cette ressource additionnelle de nourriture en automne
accroît ses capacités de survie et de reproduction et/ou le développement
des larves. Des études complémentaires sont nécessaires pour vérifier
si, de cette nourriture supplémentaire, résulte une plus grande capacité
reproductrice pour certains pollinisateurs.

Plus tôt dans la saison, c'est-à-dire en juin et en juillet, l'abondance
des plantes indigènes en fleurs est fortement réduite dans les sites enva-
his par les renouées exotiques (Gerber et al., 2006) ainsi que, par consé-
quent, l'offre de nectar. A ce moment-là, ces sites sont peu visités par
les pollinisateurs, comme l'indique le faible nombre de captures dans
les pièges. De ce fait, on peut s'attendre à un effet négatif des renouées
exotiques sur toutes les espèces dépendantes du nectar comme source
d'alimentation et/ou qui utilisent le nectar pour nourrir leurs larves en
été, surtout lorsque les renouées sont devenues dominantes dans les
milieux concernés.

Nous avons établi que la production de graines de silènes dioïques
était fortement réduite dans les peuplements de renouées exotiques. Cet-
te observation indique que l'impact des espèces exotiques envahissantes
sur la végétation indigène peut dépasser le phénomène de la compétition
directe entre végétaux (Brown et Mitchell, 2001 ; Moragues et Traveset,
2005). L'exemple de l'impatiente de l'Himalaya (/mpaft'eres g/andn/i/éra
ßoy/e, ßa/.vammaceae) montre que d'autres mécanismes, par exemple
la compétition pour les pollinisateurs, peuvent également jouer un rôle
important. Cette plante asiatique envahissante en Europe centrale attire
les abeilles pollinisatrices loin des plantes indigènes, entraînant ainsi
une réduction de la production de graines chez les espèces indigènes qui
croissent à proximité des impatientes (Chittka and Schürkens, 2001).
Notre expérience ayant été menée avant que les renouées exotiques ne
fleurissent, une telle situation de concurrence avec les fleurs indigènes
n'a donc pas eu lieu. Le mécanisme sous-jacent à la forte réduction
de la production de graines des silènes dioïques dans les peuplements de
renouées exotiques est plutôt lié au fait que ces dernières espèces
forment typiquement de vastes surfaces ombragées (Photo 3) peu explo-
rées par les pollinisateurs. L'abondance des pollinisateurs était en effet
nettement plus faible dans les pièges placés au niveau du sol dans les

peuplements de renouées, aussi bien avant que durant la floraison (Ligu-
re 1). En conclusion, nos résultats suggèrent que l'appauvrissement de la
flore indigène des zones envahies par les renouées peut non seulement
être le résultat d'une compétition pour des ressources limitées telles que
la lumière ou des éléments nutritifs dans le sol, mais aussi être dû à une
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diminution de la production des graines résultant d'une pollinisation
réduite (Yurkonis et al., 2005).

En conclusion, notre étude contribue à la mise en évidence de

l'impact largement négatif de l'invasion des renouées exotiques sur la
flore et la faune indigènes d'Europe centrale. Elle donne un argument
supplémentaire pour une gestion des renouées dans les milieux naturels.
L'élimination de peuplements de renouées bien établis est une opération
difficile. Les techniques de lutte (mécaniques, chimiques) devront être
répétées durant plusieurs années pour atteindre cet objectif (Child et
Wade, 2000). Néanmoins, une gestion moins contraignante consistant à

couper les renouées une fois par an accroît le degré de couverture et la
diversité des espèces végétales indigènes et peut également contribuer à

augmenter la valeur écologique des habitats envahis (Gerber et al.,
2007).
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